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CONVENTION ON THE MEANS OF PROHIBITING
AND PREVENTING THE ILLICIT IMPORT, EXPORT AND TRANSFER

OF OWNERSHIP OF CULTURAL PROPERTY
The General Conference of the United Nations Nations Educational, Scientific

and Cultural Organization, meeting in Paris from 12 October to 14 November 1970,
at its sixteenth session,

Recalling the importance of the provisions contained in the Declaration of the
Principles of International Cultural Co-operation, adopted by the General Confer-
ence at its fourteenth session,

Considering that the interchange of cultural property among nations for scien-
tific, cultural and educational purposes increases the knowledge of the civilization of
Man, enriches the cultural life of all peoples and inspires mutual respect and
appreciation among nations,

Considering that cultural property constitutes one of the basic elements of civili-
zation and national culture, and that its true value can be appreciated only in rela-
tion to the fullest possible information regarding its origin, history and traditional
setting,

Considering that it is incumbent upon every State to protect the cultural prop-
erty existing within its territory against the dangers of theft, clandestine excavation,
and illicit export,

Considering that, to avert these dangers, it is essential for every State to become
increasingly alive to the moral obligations to respect its own cultural heritage and
that of all nations,

Considering that, as cultural institutions, museums, libraries and archives
should ensure that their collections are built up in accordance with universally recog-
nized moral principles,

Considering that the illicit import, export and transfer of ownership of cultural
property is an obstacle to that understanding between nations which it is part of
Unesco's mission to promote by recommending to interested States, international
conventions to this end,

Considering that the protection of cultural heritage can be effective only if
organized both nationally and internationally among States working in close co-oper-
ation,

Considering that the Unesco General Conference adopted a recommendation to
this effect in 1964,



CONVENTION CONCERNANT LES MESURES A PRENDRE POUR
INTERDIRE

ET EMPÊCHER L'IMPORTATION, L'EXPORTATION ET LE TRANSFERT
DE PROPRIÉTÉ ILLICITES DES BIENS CULTURELS

La Conférence générale de l'Organisation des Nations Unies pour l'éducation,
la science et la culture, réunie à Paris, du 12 octobre au 14 novembre 1970 en sa sei-
zième session,

Rappelant l'importance des dispositions de la Déclaration des principes de la
coopération culturelle internationale adoptée par la Conférence générale à sa quator-
zième session,

Considérant que. l'échange de biens culturels entre nations à des fins scientifi-
ques, culturelles et éducatives approfondit la connaissance de la civilisation humaine,
enrichit la vie culturelle de tous les peuples et fait naître le respect et l'estime
mutuels entre les nations,

Considérant que les biens culturels sont un des éléments fondamentaux de la
civilisation et de la culture des peuples, et qu'ils ne prennent leur valeur réelle que si
leur origine, leur histoire et leur environnement sont connus avec la plus grande pré-
cision,

Considérant que chaque État a le devoir de protéger le patrimoine constitué par
les biens culturels existant sur son territoire contre les dangers de vol, de fouilles
clandestines et d'exportation illicite,

Considérant que, pour parer à ces dangers, il est indispensable que chaque État

prenne davantage conscience des obligations morales touchant au respect de son

patrimoine culturel comme de celui de toutes les nations,

Considérant que le musées, les bibliothèques et les archives, en tant qu'institu-

tions culturelles, doivent veiller à ce que la constitution de leurs collections soit fon-

dée sur des principes moraux universellement reconnus,

Considérant que l'importation, l'exportation et le transfert de, propriété illicites

des biens culturels entravent la compréhension mutuelle des nations que l'Unesco a le

devoir de favoriser, entre autres en recommandant aux Etats intéressés des conven-

tions internationales à cet effet,

Considérant que, pour être efficace, la protection du patrimoine culturel doit

être organisée tant sur le plan national qu'international et exige une étroite collabo-

ration entre les États,

Considérant que la Conférence générale de l'Unesco a déjà adopté, en 1964, une

recommandation à cet effet,
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Having before it further proposals on the means of prohibiting and preventing
the illicit import, export and transfer of ownership of cultural property, a question
which is on the agenda for the session as item 19,

Having decided, as its fifteenth session, that this question should be made the
subject of an international convention,

Adopts this Convention on the fourteenth day of November 1970.

ARTICLE 1

For the purposes of this Convention, the term "cultural property" means prop-
erty which, on religious or secular grounds, is specifically designated by each State
as being of importance for archaeology, prehistory, history, literature, art or science
and which belongs to the following categories:

(a) Rare collections and specimens of fauna, flora, minerals and anatomy, and
objects of palaeontological interest;

(b) property relating to history, including the history of science and technology
and military and social history, to the life of national leaders, thinkers,
scientists and artists and to events of national importance;

(c) products of archaeological excavations (including regular and clandestine)
or of archaeological discoveries;

(d) elements of artistic or historical monuments or archaeological sites which
have been dismembered;

(e) antiquities more than one hundred years old, such as incriptions, coins and
engraved seals;

(f) objects of ethnological interest;
(g) property of artistic interest; such as:

(i) pictures, paintings and drawings produced entirely by hand on any sup-
port and in any material (excluding industrial designs and manufac-
tured articles decorated by hand);

(ii) original works of statuary art and sculpture in any material;
(iii) original engravings, prints and lithographs;
(iv) original artistic assemblages and montages in any material;

(h) rare manuscripts and incunabula, old books, documents and publications of
special interest (historical, artistic, scientific, literary, etc.) singly or in col-
lections;

(i) postage, revenue and similar stamps, singly or in collections;
(j) archives, including sound, photographic and cinematographic archives;
(k) articles of furniture more than one hundred years old and old musical

instruments.
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Étant saisie de nouvelles propositions concernant les mesures à prendre pour
interdire et empêcher l'importation, l'exportation et le transfert de propriété illicites
des biens culturels, question qui constitue le point 19 de l'ordre du jour de la session,

Après avoir décidé, lors de sa quinzième session, que cette question ferait l'objet
d'une convention internationale, adopte, ce quatorzième jour de novembre 1970, la
présente Convention.

ARTICLE PREMIER

Aux fins de la présente Convention sont considérés comme biens culturels les
biens qui, à titre religieux ou profane, sont désignés par chaque État comme étant
d'importance pour l'archéologie, la préhistoire, l'histoire, la littérature, l'art ou la
science, et qui appartiennent aux catégories ci-après:

(a) collections et spécimens rares de zoologie, de botanique, de minéralogie et
d'anatomie ; objects présentant un intérêt paléontologique;

(b) les biens concernant l'histoire, y compris l'histoire des sciences et des techni-

ques, l'histoire militaire et sociale ainsi que la vie des dirigeants, penseurs,
savants et artistes nationaux, et les événements d'importance nationale.

(c) le produit des fouilles archéologiques (régulières et clandestines) et des
découvertes archéologiques:

(d) les éléments provenant du démembrement de monuments artistiques ou his-

toriques et des sites archéologiques;

(e) objets d'antiquité ayant plus de cent ans d'âge, tels que inscriptions, mon-
naies et sceaux gravés;

(f) le matériel ethnologique;

(g) les biens d'intérêt artistique tels que:

(i) tableaux, peintures et dessins faits entièrement à la main sur tout sup-
port et en toutes matières (à l'exclusion des dessins industriels et des
articles manufacturés décorés à la main;

(ii) productions originales de l'art statuaire et de la sculpture, en toutes
matières;

(iii) gravures, estampes et lithographies originales;

(iv) assemblages et montages artistiques originaux, en toutes matières;

(h) manuscrits rares et incunables, livres, documents et publications anciens
d'intérêt spécial (historique, artistique, scientifique, littéraire, etc.) isolés ou

en collections;

(i) timbres-poste, timbres fiscaux et analogues, isolés ou en collections;

(j) archives, y compris les archives phonographiques, photographiques et ciné-

matographiques ;

(k) objets d'ameublement ayant plus de cent ans d'âge et instruments de musi-

que anciens.
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ARTICLE 2

1. The States Parties to this Convention recognize that the illicit import, export
and transfer of ownership of cultural property is one of the main causes of the
impoverishment of the cultural heritage of the countries of origin of such property
and that international co-operation constitutes one of the most efficient means of
protecting each country's cultural property against all the dangers resulting there-
from.

2. To this end, the States Parties undertake to oppose such practices with the
means at their disposal, and particularly by removing their causes, putting a stop to
current practices, and by helping to make the necessary reparations.

ARTICLE 3

The import, export or transfer of ownership of cultural property effected con-
trary to the provisions adopted under this Convention by the States Parties thereto,
shall be illicit.

ARTICLE 4

The States Parties to this Convention recognize that for the purpose of the Con-
vention property which belongs to the following categories forms part of the cultural
heritage of each State:

(a) Cultural property created by the individual or collective genius of nationals
of the State concerned, and cultural property of importance to the State
concerned created within the territory of that State by foreign nationals or
stateless persons resident within such territory;

(b) cultural property found within the national territory;
(c) cultural property acquired by archaeological, ethnological or natural

science missions, with the consent of the competent authorities of the coun-
try of origin of such property;

(d) cultural property which has been the subject of a freely agreed exchange;
(e) cultural property received as a gift or purchased legally with the consent of

the competent authorities of the country of origin of such property.

ARTICLE 5
To ensure the protection of their cultural property against illicit import, export

and transfer of ownership, the States Parties to this Convention undertake, as appro-
priate for each country, to set up within their territories one or more national ser-
vices, where such services do not already exist, for the protection of the cultural her-
itage, with a qualified staff sufficient in number for the effective carrying out of the
following functions:

(a) Contributing to the formation of draft laws and regulations designed to
secure the protection of the cultural heritage and particularly prevention of
the illicit import, export and transfer of ownership of important cultural
property;
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ARTICLE 2

1. Les États parties à la présente Convention reconnaissent que l'importation,
l'exportation et le transfert de propriété illicites des biens culturels constituent l'une
des causes principales de l'appauvrissement du patrimoine culturel des pays d'origine
de ces biens, et qu'une collaboration internationale constitue l'un des moyens les plus
efficaces de protéger leurs biens culturels respectifs contre tous les dangers qui en
sont les conséquences.

2. A cette fin, les États parties s'engagent à combattre ces pratiques par les

moyens dont ils disposent, notamment en supprimant leurs causes, en arrêtant leur

cours et en aidant à effectuer les réparations qui s'imposent.

ARTICLE 3

Sont illicites l'importation, l'exportation et le transfert de propriété des biens

culturels, effectués contrairement aux dispositions prises par les Etats parties en

vertu de la présente Convention.

ARTICLE 4

Les États parties à la présente Convention reconnaissent qu'aux fins de ladite

convention, les biens culturels, appartenant aux catégories ci-après font partie du

patrimoine culturel de chaque Etat:

(a) biens culturels nés du génie individuel ou collectif de ressortissants de l'État

considéré et biens culturels importants pour l'Etat considéré, créés sur le

territoire de cet État par des ressortissants étrangers ou par des apatrides

résidant sur ce territoire ;

(b) biens culturels trouvés sur le territoire national;

(c) biens culturels acquis par des missions archéologiques, ethnologiques ou de

sciences naturelles, avec le consentement des autorités compétentes du pays

d'origine de ces biens;

(d) biens culturels ayant fait l'objet d'échanges librement consentis;

(e) biens culturels reçus à titre gratuit ou achetés légalement avec le consente-

ment des autorités compétentes du pays d'origine de ces biens.

ARTICLE 5

Afin d'assurer la protection de leurs biens culturels contre l'importation,

l'exportation et le transfert de propriété illicites, les Etats parties à la présente Con-

vention s'engagent dans les conditions appropriées à chaque pays à instituer sur leur

territoire, dans la mesure où ils n'existent pas déjà, un ou plusieurs services de pro-

tection du patrimoine culturel dotés d'un personnel qualifié et en nombre suffisant

pour assurer de manière efficace les fonctions énumérées ci-dessous:

(a) contribuer à l'élaboration des projets de textes législatifs et réglementaires

en vue de permettre la protection du patrimoine culturel, et notamment la

répression des importations, exportations et transferts de propriété illicites

des biens culturels importants;
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(b) establishing and keeping up to date, on the basis of a national inventory of
protected property, a list of important public and private cultural property
whose export would constitute an appreciable impoverishment of the
national cultural heritage;

(c) promoting the development or the establishment of scientific and teclinical
institutions (museums, libraries, archives, laboratories, workshops...)
required to ensure the preservation and presentation of cultural property;

(d) organiz ing the supervision of archaeological excavations, ensuring the pre-
servation "in situ" of certain cultural property, and protecting certain areas
reserved for future archaeological research;

(e) establishing, for the benefit of those concerned (curators, collectors, antique
dealers, etc.) rules in conformity with the ethical principles set forth in this
Convention; and taking steps to ensure the observance of those rules;

(f) taking educational measures to stimulate and develop respect for the cul-
tural heritage of ail States, and spreading knowledge of the provisions of
this Convention;

(g) seeing that appropriate publicity is given to the disappearance of any items
of cultural property.

ARTICLE 6

The States Parties to this Convention undertake:
(a) To introduce an appropriate certificate in which the exporting State would

specify that the export of the cultural property in question is authorized.
The certificate should accompany ail items of cultural property exported in
accordance wîth the regulations;

(b) to prohibit the exportation of cultural property from their territory unless
accompanied by the above-mentioned export certificate;

(c) to publicize this prohibition by appropriate means, particularly among per-
sons likely to export or import cultural property.

ARTICLE 7
The States Parties to this Convention undertake:
(a) To take the necessary measures, consistent with national legislation, to pre-

vent museums and similar institutions within their territories from acquir-
ing cultural property originating in another State Party which has been ille-
gally exported after entry mbt force of this Convention, in the States
concerned. Whenever possible, to inform a State of origin Party 10 this Con-
vention of an offer of such cultural property illegally removed from that
State after the entry into force of this Convention in both States;

(b) (i) t0 prohibit the import of cultural property stolen from a museum or a
religious or secular public monument or similar institution in another
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(b) établir et tenir à jour, sur la base d'un inventaire national de protection, la
liste des biens culturels importants, publics et privés, dont l'exportation
constituerait un appauvrissement sensible du patrimoine culturel national;

(c) promouvoir le développement ou la création des institutions scientifiques et
techniques (musées, bibliothèques, archives, laboratoires, ateliers, etc.)
nécessaires pour assurer la conservation et la mise en valeur des biens cultu-
rels;

(d) organiser le contrôle des fouilles archéologiques, assurer la conservation «in
situ» de certains biens culturels et protéger certaines zones réservées à des
recherches archéologiques futures;

(e) établir, à l'intention des personnes intéressées (conservateurs, collection-
neurs, antiquaires, etc.), des règles conformes aux principes éthiques formu-
lés dans la présente Convention et veiller au respect de ces règles;

(f) exercer une action éducative afin d'éveiller et de développer le respect du
patrimoine culturel de tous les États et diffuser largement la connaissance
des dispositions de la présente Convention;

(g) veiller à ce qu'une publicité appropriée soit donnée à tout cas de disparition
d'un bien culturel.

ARTICLE 6

Les États parties à la présente Convention s'engagent:

(a) à instituer un certificat approprié par lequel l'État exportateur spécifierait
que l'exportation du ou des biens culturels visés est autorisée par lui, ce cer-

tificat devant accompagner le ou les biens culturels régulièrement exportés:

(b) à interdire la sortie de leur territoire des biens culturels non accompagnés
du certificat d'exportation visé ci-dessus;

(c) à porter de façon appropriée cette interdiction à la connaissance du public,
et en particulier des personnes qui pourraient exporter ou importer des biens

culturels.

ARTICLE 7

Les États parties à la présente Convention s'engagent:

(a) à prendre toutes les mesures nécessaires, conformes à la législation natio-

nale, pour empêcher l'acquisition, par les musées et autres institutions simi-

laires situés sur leur territoire, de biens culturels en provenance d'un autre
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State Party to this Convention after the entry into force of this Con-
vention for the States concerned, provided that such property is docu-
mented as appertaining to the inventory of that institution;

(ii) at the request of the State Party of origin, to take appropriate steps to
recover and return any such cultural property imported after the entry
into force of this Convention in both States concerned, provided, how-
ever, that the requesting State shall pay just compensation to an inno-
cent purchaser or to a person who has valid title to that property.
Requests for recovery and return shall be made through diplomatic
offices. The requesting Party shall furnish, at its expense, the docu-
mentation and other evidence necessary to establish its claim for recov-
ery and return. The Parties shall impose no customs duties or other
charges upon cultural property returned pursuant to this Article. All
expenses incident to the return and delivery of the cultural property
shall be borne by the requesting Party.

ARTICLE 8
The States Parties to this Convention undertake to impose penalties or adminis-

trative sanctions on any person responsible for infringing the prohibitions referred to
under Articles 6 (b) and 7 (b) above.

ARTICLE 9

Any State Party to this Convention whose cultural patrimony is in jeopardy
from pillage of archaeological or ethnological materials may call upon other States
Parties who are affected. The States Parties to this Convention undertake, in these
circumstances, to participate in a concerted international effort to determine and to
carry out the necessary concrete measures, including the control of exports and
imports and international commerce in the specific materials concerned. Pending
agreement each State concerned shall take provisional measures to the extent fea-
sible to prevent irremediable injury to the cultural heritage of the requesting State.

ARTICLE 10

The States Parties to this Convention undertake:
(a) To restrict by education, information and vigilance, movement of cultural

property illegally removed from any State Party to this Convention and, as
appropriate for each country, oblige antique dealers, subject to penal or
administrative sanctions, to maintain a register recording the origin of each
item of cultural property, names and addresses of the supplier, description
and price of each item sold and to inform the purchaser of the cultural
property of the export prohibition to which such property may be subject;

(b) to endeavour by educational means to create and develop in the public mind
a realization of the value of cultural property and the threat to the cultural
heritage created by theft, clandestine excavations and illicit exports.
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sur le territoire d'un autre État partie à la présente Convention après

l'entrée en vigueur de celle-ci à l'égard des Etats en question, à condi-

tion qu'il soit prouvé que ce ou ces biens font partie de l'inventaire de

cette institution;

(ii) à prendre des mesures appropriées pour saisir et restituer à la requête
de l'État d'origine partie à la Convention tout bien culturel ainsi volé et

importé après l'entrée en vigueur de la présente Convention à l'égard
des deux États concernés, à condition que l'Ftat requérant verse une

indemnité équitable à la personne qui est acquéreur de bonne foi ou qui

détient légalement la propriété de ce bien. Les requêtes de saisie et de

restitution doivent être adressées à l'État requis par la voie diplomati-

que. L'État requérant est tenu de fournir, à ses frais, tout moyen de

preuve nécessaire pour justifier sa requête de saisie et de restitution.

Les États parties s'abstiennent de frapper de droits de douane ou

d'autres charges les biens culturels restitués en conformité avec le pré-

sent article. Toutes les dépenses afférentes à la restitution du ou des

biens culturels en question sont à la charge de l'État requérant.

ARTICLE 8

Les États parties à la présente Convention s'engagent à frapper de sanctions

pénales ou administratives toute personne responsable d'une infraction aux interdic-

tions prévues aux articles 6 (b) et 7 (b) ci-dessus.

ARTICLE 9

Tout État partie à la présente Convention et dont le patrimoine culturel est mis

e danger par certains pillages archéologiques ou ethnologiques peut faire appel aux

Etats qui sont concernés. Les États parties à la présente Convention s'engagent à

participer à toute opération internationale concertée dans ces circonstances, en vue

de déterminer et d'appliquer les mesures concrètes nécessaires, y compris le contrle

de l'exportation, de l'importation et du commerce international des biens culturels

spécifiques concernés. En attendant un accord, chaque Etat concerne prendra, dans

la mesure du possible, des dispositions provisoires pour prévenir un dommage irrémé-

diable au patrimoine culturel de l'État demandeur.

ARTICLE 10

Les États parties à la présente Convention s'engagent:

(a) à restreindre par l'éducation, l'information et la vigilance, les transferts de

biens culturels illégalement enlevés de tout État partie à la présente Con-

vention et, dans les conditions appropriées à chaque pays, à obliger, sous

peine de sanctions pénales ou administratives, les antiquaires à tenir un

registre mentionnant la provenance de chaque bien culturel, le nom et

l'adresse du fournisseur, la description et le prix de chaque bien vendu, ainsi

qu'à informer l'acheteur du bien culturel de l'interdiction d'exportation dont

ce bien peut être l'objet;

(b) à s'efforcer, par l'éducation, de créer et de développer dans le public le sen-

timent de la valeur des biens culturels et du danger que le vol, les fouilles

clandestines et les exportations illicites représentent pour le patrimoine cul-

turel.
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ARTICLE 11
The export and transfer of ownership of cultural property under compulsion

arising directly or indirectly from the occupation of a country by a foreign power
shall be regarded as illicit.

ARTICLE 12
The States Parties to this Convention shall respect the cultural heritage within

the territories for the international relations of which they are responsible, and shall
take all appropriate measures to prohibit and prevent the illicit import, export and
transfer of ownership of cultural property in such territories.

ARTICLE 13
The States Parties to this Convention also undertake, consistent with the laws of

each State:

(a) To prevent by all appropriate means transfers of ownership of cultural prop-
erty likely to promote the illicit import or export of such property;

(b) to ensure that their competent services cooperate in facilitating the earliest
possible restitution of illicitly exported cultural property to its rightful
owner;

(c) to admit actions for recovery of lost or stolen items of cultural property
brought by or on behalf of the rightful owners;

(d) to recognize the indefeasible right of each State Party to this Convention to
classify and declare certain cultural property as inalienable which should
therefore ipsofacto not be exported, and to facilitate recovery of such prop-
erty by the State concerned in cases where it has been exported.

ARTICLE 14

In order to prevent illicit export and to meet the obligations arising from the
implementation of this Convention, each State Party to the Convention should, as far
as it is able, provide the national services responsible for the protection of its cultural
heritage with an adequate budget and, if necessary, should set up a fund for this pur-
pose.

ARTICLE 15

Nothing in this Convention shall prevent States Parties thereto from concluding
special agreements among themselves or from continuing to implement agreements
already concluded regarding the restitution of cultural property removed, whatever
the reason, from its territory of origin, before the entry into force of this Convention
for the States concerned.
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ARTICLE 11

Sont considérés comme illicites l'exportation et le transfert de propriété forcés

de biens culturels résultant directement ou indirectement de l'occupation d'un pays
par une puissance étrangère.

ARTICLE 12

Les États parties à la présente Convention respecteront le patrimoine culturel

dans les territoires dont ils assurent les relations internationales et prendront les

mesures appropriées pour interdire et empêcher l'importation, l'exportation et le

transfert de propriété illicites des biens culturels dans ces territoires.

ARTICLE 13

Les États parties à la présente Convention s'engagent par ailleurs dans le cadre

de la législation de chaque Etat:

(a) à empêcher, par tous moyens appropriés, les transferts de propriété de biens

culturels tendant à favoriser l'importation ou l'exportation illicites de ces
biens;

(b) à faire en sorte que leurs services compétents collaborent en vue de faciliter

la restitution, à qui de droit, dans les délais les plus rapides des biens cultu-

rels exportés illicitement;

(c) à admettre une action de revendication de biens culturels perdus ou volés

exercée par le propriétaire légitime ou en son nom;

(d) à reconnaître, en outre, le droit imprescriptible de chaque État partie à la

Présente Convention, de classer et déclarer inaliénables certains biens cultu-

rels qui, de ce fait, ne doivent pas être exportés, et à faciliter la récupération

par l'État intéressé de tels biens au cas où ils auraient été exportés.

ARTICLE 14

Pour prévenir les exportations illicites et faire face aux obligations qu'entraîne

l'exécution des dispositions de la présente Convention, chaque Etat partie à ladite

Convention devra, dans la mesure de ses moyens, doter les services nationaux de pro-

tection du patrimoine culturel d'un budget suffisant et, si nécessaire, pourra créer un

fonds à cette fin.

ARTICLE 15

Rien, dans la présente Convention, n'emp^che les États qui y sont parties de

conclure entre eux des accords particuliers ou de poursuivre la mise à exécution des
accords déjà conclus concernant la restitution de biens culturels sortis de leur terri-
toire d'origine, pour quelque raison que ce soit, avant l'entrée en vigueur de la pré-
sente Convention pour les États intéressés.
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ARTICLE 16

The States Parties to this Convention shall in their periodic reports submitted to
the General Conference of the United Nations Educational, Scientific and Cultural
Organization on dates and in a manner to be determined by it, give information on
the legislative and administrative provisions which they have adopted and other
action which they have taken for the application of this Convention, together with
details of the experience acquired in this field.

ARTICLE 17

1. The States Parties to this Convention may call on the technical assistance of
the United Nations Educational, Scientific and Cultural Organization, particularly
as regards:

(a) Information and education;

(b) consultation and expert advice;

(c) co-ordination and good offices.

2. The United Nations Educational, Scientific and Cultural Organization may,
on its own initiative conduct research and publish studies on matters relevant to the
illicit movement of cultural property.

3. To this end, the United Nations Educational, Scientific and Cultural Organi-
zation may also call on the co-operation of any competent non-governmental organi-
zation.

4. The United Nations Educational, Scientific and Cultural Organization may,
on its own initiative, make proposals to States Parties to this Convention for its
implementation.

5. At the request of at least two States Parties to this Convention which are
engaged in a dispute over its implementation, Unesco may extend its good offices to
reach a settlement between them.

ARTICLE 18

This Convention is drawn up in English, French, Russian and Spanish, the four
texts being equally authoritative.

ARTICLE 19

1. This Convention shall be subject to ratification or acceptance by States mem-
bers of the United Nations Educational, Scientific and Cultural Organization in
accordance with their respective constitutional procedures.

2. The instruments of ratification or acceptance shall be deposited with the
Director-General of the United Nations Educational, Scientific and Cultural Organ-
ization.
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ARTICLE 16

Les États parties à la présente Convention indiqueront dans les rapports périodi-
ques qu'ils présenteront à la Conférence générale de l'Organisation des Nations
Unies pour l'éducation, la science et la culture, aux dates et sous la forme qu'elle
déterminera, les dispositions législatives et réglementaires et les autres mesures qu'ils
auront adoptées pour l'application de la présente Convention, ainsi que des précisions
sur l'expérience qu'ils auront acquise dans ce domaine.

ARTICLE 17

1. Les États parties à la présente Convention peuvent faire appel au concours
technique de l'Organisation des Nations Unies pour l'éducation, la science et la cul-
ture, notamment en ce qui concerne:

(a) l'information et l'éducation;

(b) la consultation et l'expertise;

(c) la coordination et les bons offices.

2. L'Organisation des Nations Unies pour l'éducation, la science et la culture
peut, de sa propre initiative, entreprendre des recherches et publier des études sur les
problèmes relatifs à la circulation illicite des biens culturels.

3. A cette fin, l'Organisation des Nations Unies pour l'éducation, la science et la
culture peut également recourir à la coopération de toute organisation non gouverne-
mentale compétente.

4. L'Organisation des Nations Unies pour l'éducation, la science et la culture est
habilitée à faire, de sa propre initiative, des propositions aux Etats parties en vue de
la mise en œuvre de la présente Convention.

5. A la demande d'au moins deux États parties à la présente Convention
qu'oppose un différend relatif à la mise en œuvre de celle-ci, l'Unesco peut offrir ses
bons offices afin d'arriver à un accord entre eux.

ARTICLE 18

La présente Convention est établie en anglais, en espagnol, en français et en
russe, les quatre textes faisant également foi.

ARTICLE 19

1. La présente Convention sera soumise à la ratification ou à l'acceptation des
États membres de l'Organisation des Nations Unies pour l'éducation, la science et la
culture, conformément à leurs procédures constitutionnelles respectives.

2. Les instruments de ratification ou d'acceptation seront déposés auprès du
Directeur général de l'Organisation des Nations Unies pour l'éducation, la science et
la culture.
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ARTICLE 20

1. This Convention shall be open to accession by all States not members of the
United Nations Educational, Scientific and Cultural Organization which are invited
to accede to it by the Executive Board of the Organization.

2. Accession shall be effected by the deposit of an instrument of accession with
the Director-General of the United Nations Educational, Scientific and Cultural
Organization.

ARTICLE 21

This Convention shall enter into force three months after the date of the deposit
of the third instrument of ratification, acceptance or accession, but only with respect
to those States which have deposited their respective instruments on or before that
date. It shall enter into force with respect to any other State three months after the
deposit of its instrument of ratification, acceptance or accession.

ARTICLE 22

The States Parties to this Convention recognize that the Convention is appli-
cable not only to their metropolitan territories but also to all territories for the inter-
national relations of which they are responsible; they undertake to consult, if neces-
sary, the governments or other competent authorities of these territories on or before
ratification, acceptance or accession with a view to securing the application of the
Convention to those territories, and to notify the Director-General of the United
Nations Educational, Scientific and Cultural Organization of the territories to which
it is applied, the notification to take effect three months after the date of its receipt.

ARTICLE 23

1. Each State Party to this Convention may denounce the Convention on its own
behalf or on behalf of any territory for whose international relations it is responsible.

2. The denunciation shall be notified by an instrument in writing, deposited with
the Director-General of the United Nations Educational, Scientific and Cultural
Organization.

3. The denunciation shall take effect twelve months after the receipt of the
instrument of denunciation.

ARTICLE 24

The Director-General of the United Nations Educational, Scientific and Cul-
tural Organization shall inform the States members of the Organization, the States
not members of the Organization which are referred to in Article 20, as well as the
United Nations, of the deposit of all the instruments of ratification, acceptance and
accession provided for in Articles 19 and 20, and of the notifications and denuncia-
tions provided for in Articles 22 and 23 respectively.
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ARTICLE 20

1. La présente Convention est ouverte à l'adhésion de tout État non membre de
l'Organisation des Nations Unies pour l'éducation, la science et la culture, invité à y
adhérer par le Conseil exécutif de l'Organisation.

2. L'adhésion se fera par le dépôt d'un instrument d'adhésion auprès du Direc-
teur général de l'Organisation des Nations Unies pour l'éducation, la science et la
culture.

ARTICLE 21

La présente Convention entrera en vigueur trois mois après la date de dépôt du
troisième instrument de ratification, d'acceptation ou d'adhésion, mais uniquement à
l'égard des États qui auront déposé leurs instruments respectifs de ratification,
d'acceptation ou d'adhésion à cette date ou antérieurement. Elle entrera en vigueur
pour chaque autre État trois mois après le dépôt de son instrument de ratification,
d'acceptation ou d'adhésion.

ARTICLE 22

Les États parties à la présente Convention reconnaissent que celle-ci est applica-
ble non seulement à leurs territoires métropolitains mais aussi aux territoires dont ils
assurent les relations internationales; ils s'engagent à consulter, si nécessaire, les gou-
vernements ou autres autorités compétentes desdits territoires, au moment de la rati-
fication, de l'acceptation ou de l'adhésion, ou auparavant, en vue d'obtenir l'applica-
tion de la Convention à ces territoires, ainsi qu'à notifier au Directeur général de
l'Organisation des Nations Unies pour l'éducation, la science et la culture, les terri-
toires auxquels la Convention s'appliquera, cette ratification devant prendre effet
trois mois après la date de sa réception.

ARTICLE 23

1. Chacun des États parties à la présente Convention aura la faculté de dénon-
cer la présente Convention en son nom propre ou au nom de tout territoire dont il
assure les relations internationales.

2. La dénonciation sera notifiée par un instrument écrit déposé auprès du Direc-
teur général de l'Organisation des Nations Unies pour l'éducation, la science et la
culture.

3. La dénonciation prendra effet douze mois après réception de l'instrument de
dénonciation.

ARTICLE 24

Le Directeur général de l'Organisation des Nations Unies pour l'éducation, la
science et la culture informera les États membres de l'Organisation, les États non
membres visés à l'article 20, ainsi que l'Organisation des Nations Unies, du dépôt de
tous les instruments de ratification, d'acceptation ou d'adhésion mentionnés aux arti-
cles 19 et 20, de même que des notifications et dénonciations respectivement prévues
aux articles 22 et 23.



1978 No. 33

ARTICLE 25
1. This Convention may be revised by the General Conference of the United

Nations Educational, Scientific and Cultural Organization. Any such revision shall,
however, bind only the States which shall become Parties to the revising convention.

2. If the General Conference should adopt a new convention revising this Con-
vention in whole or in part, then, unless the new convention otherwise provides, this
Convention shall cease to be open to ratification, acceptance or accession, as from
the date on which the new revising convention enters into force.

ARTICLE 26

In conformity with Article 102 of the Charter of the United Nations, this Con-
vention shall be registered with the Secretariat of the United Nations at the request
of the Director-General of the United Nations Educational, Scientific and Cultural
Organization.

Done in Paris this seventeenth day of November 1970, in two authentic copies
bearing the signature of the President of the sixteenth session of the General Confer-
ence and of the Director-General of the United Nations Educational, Scientific and
Cultural Organization, which shall be deposited in the archives of the United
Nations Educational, Scientific and Cultural Organization, and certified true copies
of which shall be delivered to all the States referred to in Articles 19 and 20 as well
as to the United Nations.
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ARTICLE 25

1. La présente Convention pourra être révisée par la Conférence générale de
l'Organisation des Nations Unies pour l'éducation, la science et la culture. La révi-
sion ne liera cependant que les Etats qui deviendront parties à la Convention portant
révision.

2. Au cas où la Conférence générale adopterait une nouvelle convention portant
révision totale ou partielle de la présente Convention, et à moins que la nouvelle con-
vention n'en dispose autrement, la présente Convention cesserait d'être ouverte à la
ratification, à l'acceptation ou à l'adhésion, à partir de la date d'entrée en vigueur de
la nouvelle convention portant révision.

ARTICLE 26

Conformément à l'article 102 de la Charte des Nations Unies, la présente Con-
vention sera enregistrée au Secrétariat des Nations Unies à la requête du Directeur
général de l'Organisation des Nations Unies pour l'éducation, la science et la culture.

Fait à Paris, ce dix-septième jour de novembre 1970, en deux exemplaires
authentiques portant la signature du Président de la Conférence générale, réunie en
sa seizième session, et du Directeur général de l'Organisation des Nations Unies
pour l'éducation, la science et la culture, qui seront déposés dans les archives de
l'Organisation des Nations Unies pour l'éducation, la science et la culture, et dont
des copies certifiées conformes seront remises à tous les États visés aux articles 19 et
20 ainsi qu'à l'Organisation des Nations Unies.



The foregoing is the authentic text of the Convention duly adopted by the Gen-
eral Conference of the United Nations Educational, Scientific and Cultural Organi-
zation durîng its sixteenth session, which was held in Paris and declared closed the
fourteenth day of November 1970.

IN FAITH WHEREOF we have appended. our signatures this seventeenth day of
November 1970.

The President of the General Conference
ATILIO DELL'ORO MAINI

The Direct or- General
RENE MAHEU

Certi fied copy
Paris,

Director, Office of International
Standards and Legal Affairs,
United Nations Educational,

Scient ific and Cuit ural Organization



Le texte qui précède est le texte authentique de la Convention dûment adoptée
par la Conférence générale de l'Organisation des Nations Unies pour l'éducation, la
science et la culture à sa seizième session, qui s'est tenue à Paris et qui a été déclarée
close le quatorzième jour de novembre 1970.

EN FOI DE QUOI ont apposé leur signature, ce dix-septième jour de novembre
1970.

Le Président de la Conférence générale
ATILIO DELL'ORO MAINI

Le Directeur général
RENE MAHEU

Copie certifiée conforme
Paris,

Directeur de l'Office des Normes
internationales et des Affaires juridiques
de l'Organisation des Nations Unies pour

l'éducation, la science et la culture
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